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EXtRAICT'DES DER:
nicres lettres deThouloulc,

Contehant la delfaidc de

Soo.hôtnes en Lauguedoc,

par les gens du Roy &
Communes du pais.

jluecU nombre des prifomîers ,
qsM-

litidefhsÇsenrs Seigneurs &• Gén--

tib-hommes tues^O- frijonniers.

ïtoft que le Roy fe

^ fut mis en chemin

S pour aller de Mon-
taubanen fa ville de Thou-

loufe,y receuoir les hon-

neurs que les Thoùioulains

auoient de longue main piô-

iettezde faire à fa Majefte:

Ai)



vnc fourmilière de gens de
la Religion ptctcnduc refor-
mée tenant Ic party des re-
bclIcSj fottirent des pais des
Seuenes & du Geupdan

, &
defeendirent dans la Comté
de Füix, ou ils saflcmblcrcnü
enuiron deux mille hommes
de pied & quelques trois à
quatre cens cheuaux

, autho-
rifez & conduits (je quelques
chefs, Seigneurs, & Gentils-

hommes dudit party rebelle,

& commencèrent à faire vn
degaft incroyable dans ladite

Comté dcFoiXjfurlcsCatho-

liquesduplatpais jiulques là

mefme que s’eftant ingerez
de conduire leCanon deuant
desplaces Catholiques,& qui



ncrccognoiflentquc le Roy
&lc Gouucrncur de la Pro-

uincc, minutoient la ruine&
la delolation delàUrcufe de

ce pauutc peuple
,
qgc la

guerre a ia exténue de force

& de d«)ÿens, depuis que par

le mal heur delà rébellion»,

elle s’ell entretenue dans le

Languedoc,

NÎclïicursdc Mirepoix, de

Barbalan & autres Gentils-

hommes Catholiques, ayant

fait fouleuer toute la Com-
mune du pais & mefmes

ayansreceu quelques forces

delà part de ladite iVJajefté,

voyans que leldvrebelles bat-

toyent vne place auec deux

pièces de Canon, leur couru -



i5

Ktit fus,OU ayant trouuépïus
d apprchenfjon que de cou-
rage dans leur gros en dcffi-

rêne près de Iiuid ctfns qui
demeurèrent fur la place, pri-
rent & gagnèrent le Canon,
cttimenerenc cent des leurs

Prisonniers, & inueftirent le

rc fte qui fe font ren dus à dif.

cretion, entre les morts a efté

trouué le fîeur deMauolcmôc
des plus courageux Capitai-
nes de la trouppc,& entre les

prifonniers, font Meffieurs
de Layra père & fils

,
des plus

cftimez & relcuez qu’ils euf-

fent en ces quartiers là
: pour

lefaitdcsarmes;dc forte que
les affaires duRoy vont beau-
coup mieux en Languedoc



que l’on ne pcnfoiç. Cccy

s’exécuta le quinziefmc No-
uctnbrc,Ic lendemain que le

Roy airiuaaThoulouze,qui

fut le quatorziefmz ,
oudà

Maiede fut rcceuë & laluec

de tous les ordres de la ville,

au logis qui luy cftoit pré-

paré.

L’on eferit dudit Thou-
louzc, que le Dimanche cn-

fuiuantvingt & vnicfmc du-
dit nvois, le deuoit faire la

ceremonie Royalîe del’cn«^

cre,que leldits Thoulouzains

tiennent depuis long temps

dilpofee pour faditcMaiefté,

&que le Lundy enluiuanc

vingt-deuxiefme du mefmc
mois elle deuoit partir di^dit



Thoulouzc pour retourner
à Paris

,
parle chemin de la

Guyenne, & vouloir encore
pafler par Bordeaux.

Il ne (c peur pas exprimer
la ioyc incroyable ^u’a peu
faifirlccoeur du peuple de
Thoulouzc devoir la Maie.,
fte de Ton Roy, dont ils ont
ouy annoncer tant de mer>
Ucillcs, fans auoir lamais eu
iniques a prefent l’heur & la

Faucur de ioüir de fà prcfcncc
Royale : aufli dans peu de
ioursaurons nous nouucllcs
toutes particulières de toutes
les magnificetteesqui fi font
faites au iourdeion entrée,

aueclc fuccez d’autres af-
faires.



$
L’on tient pour chofe af-

feurce que toutes chofcs (cvont

àppaifcr au bas Languedoc ou

peu y en aqui ne refpircnt 1 0-

beyflancc & feruice de fa Ma-

plufieurs Seigneurs &:

Gtntils-homrnes ont protefte

de leur trcf-humble fubjeidlioa

& fideîitéicc qui naetera côm4

Hftfc oh efpere toute la Prouin-

ce en repos & à l’abty de beau-

coup de fortes dapprehen-

fîons que le pàïs euft peu fouf-^

friràutr'emene*^

Dé fflaniete qu’aujourd’huy

le'Langucdôc eftant en repos,

là f Guyenne ne “le fera pas

moins , & y p^roiffent defqa

fort ràtéthent en >Garopagne

aucuns qui facent cognoiftre



par aâits d’hoftiiitc ou autrc-

ment
,
qu’ils font ennemis dti

Roy, repos & tranquilité de

fon Eftat , toüs redoutans les

juftesarmes defa Majeftéjqui

à logé Ion armée en lieux com-

modes pour byuerner & pro-

ches des placés où là Rébellion

femble encore auoir qu|elque

force Se vigueur pour en ré-

primer l’infoleiice& guarâtir je

plat pais de mal de doppreliô,

tant fadiété Majefté eft défi-

reufè de maintenir l’aife ds le

repos de les peuples, & parti-

culièrement de ceux qui

n’ont plus grande pafliop que

de luy tefmoigner leur obcïf-

fanceôc exécuter fes Gomman-
demens. .



n
Il n y a rien qui porte da-

uantage vn grand Roy aux

cfFeds de fa naturelle bote qUe

raffeaion qu’il void & reco-

gnoift a ce lubjed pour le bien

defonferuice, & nyarienqui

oblige & anime auec plus d’ar-

deur le cœur & l’aftedion du

fubje 61
:
que quand il fçait qu’il

a vn Prince tellement chery du

Ciel pour (es belles vertus de

débonnaireté & bonté qu’il ny

a forte de dange' S danslefquels

iln’cxpofe courage ufernent la

vie, fes biens & faeuhez pouc

luy-iëdreferuice : suili fommes

nous nez àcefte hn. CetVvn

precepeede Oieu
,
quicôrneil

ne pardônc jamais i'ingratude

du v.adal àl’eivdfoir de ion Ixoy



IZ

auffi recompenfc il touCours
celuy qu’il ayine Sc quientrç-
prend de bon cocui: loutcs cho-
Tes. pour exécuter fes FLoyalles

Volontez.

Ainfi y a il bien peu de Fran-
çois qui ne s’inamolent librc-

noent pour luy
, particulière-

ment en vne caufè fi jufte
, où

il y va du fait de Ion feruicc Ôc

de lobei'flance quiluyeft deuë,

& qui ne prie inceflàmment
1 Eternel tout puiffant.dc mub
tiplier. fur Ton chefles Bencdi-
dions & les Grâces qu’il Inya
bénignement departyes de-
puis fa naifîance jufques à

maintenant > luy donner vi-

ëtoire de fes ennemis
, & vnc

fin tres-heureufe de fes Roy^

(



^
. Z

aHcs Armes & jufles inten-,

tiôs& cntreptifès.ptiisqu’elV»

ne tendent qu’à l’honneui de

D I B y , conletuation de fon

Authorké ,
bien de fon Eftat,

& repos general de tous fe

fubiedts. .

^



IL eft permisàAbraham Saugfam
Marchand jLibraire en ccttcVillç

de Paris ^ dlmprimer vn petit dif-

cours intitulé, Extraid des derniè-

res lettres deThoulonfe^contcnant

la defFaide de huid cens hommes
Rebelles , Et deffences font

faides à tous autres de Tniprimer^

fur peine de confilcation des ex-

emplaires ^ & de cinquante liurcs

d amendes. Faid à Paris le as, de

Nouembreidai.






